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Oignon.-1 once sème un rang de 200 p:ed,.
Persi/.-1 once sème un rang de 200 pieds.
Panais.-1 once' sème un rang de 250 pieds.
.Piment.-1 once donne 2,500 plarts.
Pois.-1 pinte sème un rang de 112 pieds.
Râds.-1 once sème 100 pieds carrés.
Baldsi.-1 once sème un rang de 150 pieds.
.Epnards.-1 once sème un rang de 201 pieds.
Citrouille.-1 once donne '7% pieds.
Tomates.-I once donne 2,500 plants et demande

une couche de 80 pieds.
Pavets.-1 once donne 2,000 pieds.
.Melons d'eau (pastèque.-1 once-donni 50 pieds

-Courrier de St-Hyacinthe.

Choses et autres.

Godmon §phosphit vendre.-M. 'le secrétaire du, Départe.
inent de PA'uricultnre et des Travaux pnblica de la Province
de Qnébec, Informe que le Gouvernement de cette Province
peut disposer d'une quantité considerable du goémon bilhos-
phaté, à raison de vingt-six piastres là tonne (tonne de 2,000
livres), livrée an quai ou' à la gare du chemin de fer, à Québec.
Lee personnes qui désireraient s'en procurer peuvent s'adrea.
ser à Monsieur S. LeSage, aseistant-commissaire de l'Agsicnl-
ture et des Travaux publics à Québec.

Différence entre deux ourriers salarié.-La différence qu'il y a
entre un ouvrier sachant bien exécuter son ouvrage et avec
profit, d'un autre qui n'a aucune connaissance des ouvrages
qu'on exige de lui, est estimée à plus d'une piastie par jour;
et la différence qu'il y a entre un homme qui pendant une au-
née a exécuté les travaux d'une ferme avec raisonnement et
réflexion, est encore plus considérable en piastres, parce qu'il
est d'un grand secours sur une fermie, car il a étudié minuli-
cisernent tous les travaux d'une ferme, 'et il prendra grand
soin de les exécuter en leur 'temps. Ce dernier ouvrier est
d'une grande valeur et son travail ne saurait jamais être trop
payé.

Avantages des cercles agricoles.-Quelques-nns des principaux
avantages des cercles aguicolas, désignés aux Etats Unis aons
le nom de " Farmer's Club," ont été signalée par M. Ferris,
prési--ent du " Farmer's Club " de Onondaga, dans l'Etat de
New-Ym l, dans une adresse à laquelle nous empruntons l'ex-
traiit suivant:

'. Qu'avons-nous appris dans les réunions de notre cercle agri-
cole f À vous attacher davants'ge à noire sol et à nous occu-
per de nos pi opres affaires. Nons avons appris à doubler notre
récolte, à obtenir deux récoltt.s là où nous n'en obtenionh
qu'une. Nous avons appris que la paille vaut de $ I $12 la
tonne ; que les phosphates et autres fertilisants qu'offre le
commerce sont d'un gi and avantage dans certaines localités
et sans résultats appréciables dans (lantres; que le terreau, des
abris pour le fumier, et des cendres lorsqu'elles sout judici-
ensement employées font lal ichesse du cultivateur. Nous avons
employ6 des milliers de piastres en essayant de satisfaire nos
goûte, désormais v'ous essaierons à nous rembourser en faisant
des travaux (lent lec résultats plairont à nom yeux.

"Parla discussion sur les avantages de l'eau, nons avons ap-
pris qu'on pouvait la purifler et mettant dans la citerne un sac
rempli de cendres; de plus que le germe de nombreuses mala.
dies était dû à ce que les fosses d'aisance se trouvaient trop à
proximité des puits on fantaines,

" J'aborderai maintenant la dernière question: De quelle
utilité avez-vona et à votre pays et A vons-mêmes? il y a une
grande ambition de la part des membres du Cercle à prendre
le devant; ils reçoivent tous les journaux d'agriculture ayant
acquis une certaine renommée; ils surveillent attentivement
les expériences faites par leurs voisins, alu de profiter de ses
succès et d'en retirer les plus grands avantages possibles, et
an a2issant ainsi ils sont utiles à leur paya et à eux-mêmes.
Les cercles méritent don l'encouragemeut de tous les cultiva-
tenra qui désirent entrer résolument dans la voie des amélio.
rations agricoles."

La préparaiion aux travaux du printemp#.-Ii est différentes
choses auxquelles il importe de songer, su vue de li saisou qui
approaha et dont les trivaux eont g4aéralam et les plus oe-m

breux et les plus importants. Parmi ceux-là se trouvent les
soins que nous devons apporter auxinstruments aratoires, Ifin
qu'ils soient en bon ordre quand arrivera le temps d'en faire
usage.

Ensuite il faut se pourvoir de grains de semence do toutes
espèces, prenant bien soin 'de se procnrer de ceux de première
qualité sans considération de prix, car une mauvaiso semence
est toijours chèrement payée, soit qu'on la prenne sur son gre-
nier on qu'on l'achète' prix réduit. Scuvent il arrive qu'un
cultivateur après avoir attendu trop tard pour se procurer ses
graina de'semenee, se trouve oblig de se servir d'une semence
inférieure, car il n'a pas le temps de s'adresser à un marchand.
grainetier qui aurait pu lui vendre des.graiûs de premièré
qualit Si vous désirez faire des plantations d'arbres fruitiere,
il-ne fant pas aussi retarder à faire. vos commandes chez nu
pépiniériste de confiance qui s'empressera de vous faire parve-
nir à temps et en bon ordre les plants que vous lui' aurez com-
mandés ; noue avons souvent signalé la pépinière de M. Au-
guste Dupuis, du Village des Alnaies..

Tout ce. qui peut actuellemeNt être fait avec avantage et
sans embarras, en vue des travaux pressants du printemps, ne
doit pas étre négligé. On doit aesi faire«d'avance ln plan de
tous les travaux qui doivent ôtre exécutés sur la ferme dans
le cours du printemps et de l6té, établissant la rotation quo
lon doit poursuivre avec le plus d'avantage.

RECETTES

.rettoyage des cadres dor.s.

On enlève à laid e d'un plumeau toute la poussière qui couvre
les cadres; on les nettoie ensuite avec une petite éponge fine,
humectée d'une eau de savon très-légère; cette opération dé-
licate demande à être faite avec le plus grand soin. Gi l'on
craint d'altérer la dorure on emploie le procédé suivant: ou
mélange ensemble deux trois blancs d'eufs et une demi once
d'eau de javelle (hopocblorite de potasse). Les blancs d'oufs
sont bien battus, on trempe une brosse douce dans ce mélange
et on en frot te légèrement les ca dres, surtout dans les parties
où la dorure a le plus perdu de son éclat.

Nttoyage des cuivres dorés.

On plonge les objets dans une eau de savon presque bouilt
lante et ou les frotte dans cette eau avec une bro.-se douce ;
on les en retire pour les passer à l'eau chaude ordinaire, et na
les brosse encore de manière à enlever tour le savon dont ils
sont imprégnés, ainsi que les petites taches qui n'auraient pas
disparu. Ensuite ou les expose à l'air sans les essuyer. Qtand
ils sont bien secs, on les frotte avec un linge fii'et .1 demi us6
on, ce qui vaut mieux, avec une peau du daim on de gant
mais seulement dans les parties brunies, qui iOprennent ainsi
leur éclat. i ne faut pas toucher aux parties mates.

MAISON A VENDR.E.
Une magnifique maison située à deux arpents de l'église

de Saint-Paschal, comté de Kamourask-l, et à deux arpents de
la Station du chemin de fer Intei colonial est actuellement en
vente. Cette maison est complétemont terminée tant a l'inté-.
rieur qu'à l'extérieur. Adjoignant à certe maison, on peut y
établir un jardin n agnifnue. Les conditious de vente sont
faciles.-Pour conditions, s adresser à

E. & J. CHAPLEAU, Marchands,
St. Panchal, P. Q

AGENT DE LIVRES, JOURNAUX, ETC,
223 RItUE ST. JEAN, QUEBEC.

r * T T publiciste et agent genóral ee
J. I U U publications Canadituneu,
Américaines et Enropéenuce. On peut voir les échantillons de
plus de 97 ouvrages dltérents ainsi que le catalogue, à sa-té-
sidenso, 22 rue et faubourg Ut. Jean, Québe".
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